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(UESTION. — On vient de discuter au sujet de 
chemin de la croix fait en commun. Les nns 
affirment qu’il faut que ce soit un prêtre qui 

marche au nom des fidèles, tandis que d’autres soutien
nent qu’une religieuse ou un élève peut remplacer le 
prêtre. Comme les uns et les autres s’appuient sur la 
Seviaine religieuse, je prends la liberté de lui demander 
ce qui en est. Je crois que la réponse rendra service à 
un grand nombre. C. A.

Réponse. — De droit commun il faut marcher d’une 
station à l’autre, que l’on fasse le chemin de la croix iso
lément, ou en groupe, ou même solennellement. Tel est 
l’enseignement de tous les auteurs, fondé sur les docu
ments pontificaux et les décisions de la Congrégation des 
Indulgences. On satisfait à cette condition par un mou
vement local quelconque, ne fût-il que d’un pas ; mais le 
mouvement purement corporel (comme le permettent cer
taines anciennes éditions d’ouvrages sur les indulgences) 
est insuffisant et empêche de gagner les indulgences. 
Un groupe même de fidèles qui fait cet exercice en com
mun, comme les enfants qui suivent le catéchisme de 
première communion, n’est pas dispensé de cette condi
tion.

Ce n’est que lorsque cet exercice, fait en commun, peut 
causer du désordre qu’on a la faculté de suivre la 
méthode de S. Léonard Port-Maurice, approuvée par le 
pape Benoît XIV et mentionnée dans plusieurs décisions 
de la Congrégation des Indulgences. Cette méthode 
permet “ que chaque fidèle reste à sa place et que le 
prêtre aille d’une station à l’autre... ”, comme on le 
pratique dans la plupart de nos églises paroissiales les 
vendredis du carême.

Il faut que se soit un prêtre qui parcoure les stations 
au nom des autres. Ce ne pourrait être un séminariste, 
un frère, une religieuse, ni une élève.

Ce principe, avec ces explications, a été donné plus 
d’uue fois dans la Semuine religieuse.


